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Quelle(s) perception(s) du 
handicap par les habitants 

de Lorient Agglomération ?
# 156 / FÉVRIER 2021 

Lorient Agglomération          

Une enquête représentative dans le cadre de l’observatoire HIT

Le projet HIT (Handicap Innovation Territoire) a été lancé par Lorient Agglomération en 
partenariat avec le centre mutualiste de Kerpape et Biotech Santé Bretagne dans le 
cadre du programme national “Territoires d’Innovation”. Les ambitions du projet sont 
plurielles : développer un territoire inclusif de référence, favoriser l’”handicapowerment“ 
(transformer les limitations en motivations) et déployer de nouvelles solutions techno-
logiques, économiques, d'usage et organisationnelles pour favoriser l'insertion des per-
sonnes en situation de handicap sur le territoire de Lorient Agglomération. 

AudéLor contribue à l’observatoire du pro-
gramme HIT en travaillant  sur 3 volets : 
    n    un état des lieux (population concer-
née, logement et accessibilité, accès à 
l’emploi et insertion, économie et innova-
tion en lien avec le handicap) 
    n    une enquête qualitative auprès des  
personnes en situation de handicap (leur 
vie au quotidien, leurs déplacements, leurs 
activités) réalisée fin 2018 (pour ces 2 pre-
miers volets voir AudéLor communication 
n°113- mars 2019 - www.audelor.com) 
    n    un sondage sur la perception du han-
dicap par la population de Lorient Agglo-
mération. 

Pour ce dernier point, AudéLor, en lien 
avec Lorient Agglomération, Kerpape et 
Biotech Santé Bretagne, a travaillé en 
partenariat avec le cabinet Tryom  pour 
réaliser une enquête représentative. 805 
personnes de 16 ans et plus ont été inter-
rogées en décembre 2020 par la société 
Tryom. Cette enquête comme celle auprès 
des personnes en situation de handicap 
sera reconduite au milieu et à la fin du pro-
gramme HIT.

Cette enquête a été menée dans le cadre du projet Handicap In-
novation Territoire et soutenue par l’État au titre du volet Terri-
toires d’innovation du Programme d’investissements d’avenir, 
géré par la Banque des Territoires.

Lien vers le site 
hit-lorient.bzh
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16,5 % de la population de Lorient Agglo-
mération déclare souffrir d’un handicap. Ce 
taux est proche de celui obtenu dans les son-
dages nationaux. Il s’agit d’une définition au 
sens large qui dépasse la notion stricte de 
personnes reconnues handicapées (7,9 %). 
Le taux est nettement plus faible pour les 
moins de 30 ans (9 % contre 16,5 %). Il est 
proche de 18 % au-delà de 45 ans.  

La moitié des habitants (52 %)  déclarent  
avoir une relation proche (famille, ami) 
avec une personne qui porte un handicap. 
Si le handicap touche directement une 
personne sur 6, la proximité avec le han-
dicap est donc loin d’être marginale dans 
la population puisqu’elle concerne 1 per-
sonne sur 2.   

Pour les habitants, les difficultés de mo-
tricité sont le type de handicap le plus 
fréquemment cité spontanément (dans 
63,7 % des réponses).  Les déficiences 
mentales viennent ensuite (20 %) puis les 
déficiences visuelles (9 %). Les déficiences 
auditives sont très peu perçues (3 % des ci-
tations). Par rapport à la réalité locale, on 
peut noter une sous-représentation des dé-
ficiences intellectuelles et psychiques et des 
déficiences auditives.  Les moins de 30 ans 
évoquent plus fréquemment les déficiences 
mentales tandis que les plus âgés citent 
plus souvent les déficiences motrices.  

70 % des habitants de Lorient Agglomé-
ration déclarent ressentir de l’empathie ou 
de l’admiration envers les personnes en si-
tuation de handicap. Ce chiffre est plus 
élevé que la moyenne nationale (60 % en 
cumulant ces 2 sentiments selon un son-
dage de 2018). Par rapport à la moyenne 
nationale, on observe une part plus faible 
de sentiment d’admiration (-16 points) et 
aussi de sentiment de gêne (-18 points). Ce 
sont les opinions plus “modérées” d’em-
pathie et d’indifférence qui sont surrepré-
sentées localement.  

De plus, 93 % estiment qu’être en situa-
tion de handicap permet de développer 
des compétences nouvelles dont 53 % 
sont “tout à fait d’accord” avec cette pro-
position. 40 % étant plutôt d’accord avec 
cette affirmation. Autre signe de proximité 
avec le handicap, près de 80% des per-
sonnes  interrogées souhaitent davantage 
d’activités mixtes (associatives, culturelles 
et sportives) entre personnes en situation 
de handicap et personnes valides. Au ni-
veau national, 74% des Français ont dit 
souhaiter passer plus de moments avec les 
personnes en situation de handicap.  

UNE PROXIMITÉ DE LA POPULATION AVEC LE HANDICAP

Quand on vous parle d’une personne en situa-
tion de handicap, quel est le principal type de 
handicap auquel vous pensez ?

Face à une personne en situation de handicap, 
vous diriez que vous ressentez plutôt…
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UNE CONSCIENCE DES DIFFICULTÉS RENCONTRÉES

Selon les habitants de Lorient Aggloméra-
tion, les deux difficultés les plus pré-
gnantes vécues par les personnes en 
situation de handicap sont les contraintes 
de vie quotidienne (notamment déplace-
ments) et celles d’accès à l’emploi.  Au ni-
veau national, (sondage de 2018), on 
retrouve aussi ces 2 items avec des propor-
tions proches. Sur l’emploi, 73 % des habi-
tants de Lorient agglomération estiment, 
en outre, que les entreprises locales sont, 
à compétences égales, réticentes à em-
baucher (dont 30 % “tout à fait d’accord”). 

Les trois difficultés liées aux comporte-
ments des valides (regards malveillants, 
moqueries, préjugés) sont estimées moins 
fréquentes (en les regroupant on atteint 
quand même 35% des personnes inter-
rogées). En particulier, regards malveillants 
et préjugés sont jugés moins courants qu’au 
niveau national. En outre, 50 % des locaux 
pensent que les préjugés sont peu nom-
breux (dont 20% “tout à fait d’accord”). Faut-
il en déduire une grande bienveillance de la 
population locale vis à vis des personnes en 
situation de handicap? Cette opinion n’est 
pas totalement partagée par les personnes 
en situation de handicap. En matière de 
bienveillance de la population, ce sont en 
effet les réponses “moyennes” (60 % de 
notes de 6 et 7 sur une échelle de 10) qui do-
minent dans leurs réponses dans l’enquête 
qualitative menée par l’agence fin 2018.  On 
compte un peu plus d’opinions négatives 
que d’opinions très positives.     

Par rapport au niveau national, les habi-
tants du territoire semblent placer à un ni-
veau plus faible les difficultés financières 
(13 % contre 28 %). Ils sont  toutefois (autre 
question) d’accord à 79 % sur le fait qu’il 
est difficile pour les personnes en situation 
de handicap d’avoir un niveau de vie équi-
valent à celui d’une personne valide. 39 %  

des personnes sont même tout à fait d’ac-
cord avec cette affirmation. Dans l’enquête 
réalisée par AudéLor en 2018, une nette in-
satisfaction des personnes en situation de 
handicap vis-à-vis de leurs revenus était 
d’ailleurs observée. 

 

Les opinions des moins de 30 ans diver-
gent de celles des autres répondants. Ils  
perçoivent davantage de difficultés liées à 
l’entourage et au relationnel (moqueries et 
préjugés) et moins de difficultés maté-
rielles et financières. Ils sont aussi plus 
optimistes : adhésion plus forte que la 
moyenne sur les compétences nouvelles et 
le niveau de bonheur des personnes en si-
tuation de handicap. 

Malgré la conscience des difficultés ren-
contrées, les habitants n’ont pas une vision 
“misérabiliste” du handicap. 64 % des ha-
bitants pensent ainsi que les personnes en 
situation de handicap ne sont pas moins 
heureuses que les valides et 94 % (dont 
53 % de tout à fait) estiment que le handi-
cap permet de développer des compé-
tences nouvelles. 

Pour vous, sur le territoire de Lorient Agglomé-
ration, de quels types de difficultés les per-
sonnes en situation de handicap souffrent-elles 
particulièrement ?
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Une large majorité de la population de Lo-
rient Agglomération (79 %) estime que “les 
personnes en situation de handicap sont de 
mieux en mieux intégrées dans la société”. 
Un quart des habitants est même tout à fait 
d’accord avec cette proposition. Des propor-
tions équivalentes sont observées pour es-
timer que “beaucoup d’efforts“ ont été faits 
pour améliorer leurs déplacements (79 %) 
ou l’accès aux commerces et services (74 %). 
On peut toutefois noter que la perception de 
cette dynamique positive est un peu moins 
partagée par les personnes qui ont directe-
ment un lien de proximité avec le handicap. 
L’écart n’est pas démesuré mais significatif 

(de 5 à 8 points de pourcentage).  Les per-
sonnes ayant une proximité avec le handicap 
sont tout de même en accord à plus de 70 % 
avec les propositions précédentes. 

Une minorité d’habitants (moins d’un  quart) 
estime que les personnes en situation de 
handicap “coûtent cher à la société“. Le 
taux est plus élevé (46 %) pour ceux qui as-
socient handicap et maladies lourdes et 
moins élevé (15 %) pour ceux qui l’associent 
au handicap auditif.  Attention, toutefois, ce 
résultat ne signifie pas que les sondés esti-
ment que le handicap coûte “trop” cher.  

UN JUGEMENT FAVORABLE SUR LA DYNAMIQUE D’INTÉGRATION

PROGRAMME HIT : DES  PRINCIPES QUI RECUEILLENT L’ADHÉSION

Lorient Agglomération est considéré 
comme un territoire en pointe pour l’inté-
gration des personnes en situation de han-
dicap.  74 % des habitants partagent cette 
opinion dont  25 % sont “tout à fait d’ac-
cord“.  L’adhésion est encore plus forte à 
l’idée que les innovations liées au handicap 
peuvent être créatrices d’emploi. On atteint 
93 % d’adhésion et même 50 % “de tout à 
fait d’accord”.  

Les principes du projet HIT font donc l’ob-
jet d’une adhésion forte de la part de la 
population de Lorient Agglomération.  Le 
projet HIT, qui a débuté sa phase opéra-
tionnelle en 2020, est cependant encore 
très peu connu : 10 % déclarent en avoir 
entendu parler et 5 % vraiment le 
connaître. Les enquêtes suivantes per-
mettront de voir comment évolue cette 
connaissance du projet.  

Etes-vous d’accord ou pas avec les affirmations suivantes ? 

Êtes-vous d’accord ou pas avec les affirmations suivantes ?

MAIS UN PROGRAMME PEU CONNU
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des habitants disent avoir une relation proche (ami, famille) avec une 
personne en situation de handicap 

des habitants déclarent ressentir de l’empathie ou de l’admiration vis-
à-vis des personnes en situation de handicap

estiment que les entreprises locales sont,  à compétence égale, réti-
centes à embaucher des personnes en situation de handicap

sont “tout à fait d’accord “ avec l’idée  que les personnes en situation 
de handicap sont de mieux en mieux intégrées dans la société

sont “tout à fait d’accord” avec l’idée que le handicap permet de déve-
lopper des compétences nouvelles 

sont “tout à fait d’accord” avec l’idée que Lorient Agglomération est un 
territoire en pointe pour l’intégration des personnes en situation de 
handicap

sont ”tout à fait d’accord” avec l’idée que les innovations liées au han-
dicap peuvent être créatrices d’emploi

des habitants déclarent connaître le projet HIT. 

À RETENIR

Source : enquête Audélor - Tryom - Décembre 2020
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